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Bonneval – Rue Alcide-Hayer
Sondage (2013)
Alain Lelong
1 La démolition au début  des  années 2000  de  plusieurs  immeubles  situés  à  Bonneval,
entre les rues de Chartres et Alcide Hayer a permis de remettre au jour une cave voûtée
d’ogive, en partie comblée (fig. 1). Les immeubles démolis dataient du XIXe s. : celui du
31 rue de Chartres était un ancien relais de poste, celui du 14 rue Alcide-Hayer était un
vaste  magasin  de  grainetier.  Ils  étaient  situés  à  l’emplacement  de  ce  qui  formait
autrefois la maison du « Grand Cygne ».
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Fig. 1 – Cave de la maison du « Grand Cygne »
Angle sud-est.
Cliché : A. Lelong.
2 La  voûte  de  cette  cave  reposait  sur  des  piliers  munis  de  chapiteaux  à  crochets
caractéristiques du XIIIe s. Cette cave se compose d’une salle orientée nord-ouest – sud-
est, mesurant 11 m sur 5,5 m, divisée en 2 galeries de 4 travées chacune par une rangée
de piliers. Elle était remblayée jusqu’à hauteur des chapiteaux. La ligne de faîte de la
voûte  est  situé  0,60 m  sous  le  niveau  de  la  chaussée  de  la  rue  Alcide-Hayer
(NGF 123,66 m). Les tailloirs des chapiteaux sont tous sensiblement à la même altitude
121,30 m NGF, alors que le niveau de l’eau dans les fossés qui ceinturent la ville est à
l’altitude de 121,00 environ. Des sondages ont été réalisés en 2003, en accord avec le
service régional de l’Archéologie par l’association des Amis de Bonneval. Ces sondages
ont permis d’estimer la hauteur du comblement à environ 1,60 m.
3 En raison de son intérêt architectural, la municipalité de Bonneval, propriétaire des
lieux, a décidé de la dégager. En accord avec le service régional de l’Archéologie, la
vidange  des  remblais  a  été  réalisée  en  trois  saisons  (2013  à 2015)  par  le  personnel
communal, sous la surveillance archéologique de l’association des Amis de Bonneval.
4 En raison du volume à évacuer – environ 90 m3 – nous nous sommes bornés à suivre les
différents niveaux de circulation repérés lors des premiers sondages à savoir 7 niveaux
de circulation séparés par 6 couches de remblais d’une épaisseur moyenne de 25 cm.
5 Les claveaux des arcs doubleaux et formerets sont en calcaire dur (de Méroger ?). Ils
ont une épaisseur de 0,34 m. Ceux des doubleaux sont façonnés sur les deux faces, et
chanfreinés  à  l’intrados,  ils  ne  comportent  aucun autre  décor.  Les  piliers  latéraux,
semi-engagés, sont de section quadrangulaire dans les angles, et semi-circulaire sur les
parties  latérales.  Les  piliers  centraux  sont  de  section  circulaire,  tous  couronnés  de
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chapiteaux à crochets, à décors rustiques, à tailloirs carrés, parfois biseautés dans les
angles,  voire  octogonaux.  Les  voûtains  sont  faits  de  blocage  de  pierres  de  natures
diverses (moellons de silex et de grison) liés par un mortier de chaux à liant grossier.
On distingue sur ces voûtains, l’empreinte des couchis qui ont servi au maintien du
mortier. Ces couchis étaient maintenus par des traverses (de bois ?) que l’on enfonçait
dans des encoches réalisées dans les claveaux des arcs doubleaux et formerets.
6 La vidange des remblais donne une vue plus complète de la cave. Le premier constat,
une  fois  évacué  les  derniers  remblais,  concerne  le  fond  de  la  cave :  il  n’est  pas
rigoureusement horizontal. Il se situe à l’altitude moyenne de 119,50 m, soit près de
1,50 m sous le niveau de l’eau dans les fossés. Or cette partie de la ville est située dans le
lit  mineur  du  Loir,  où  le  substrat  est  essentiellement  composé  de  sables  siliceux,
matériaux qui  permet la circulation de l’eau.  On est  donc en droit  de se demander
pourquoi construire un monument de cette qualité aussi profondément dans le lit du
Loir au risque de le voir inondé ?
7 Le  comblement  de  la  cave  a  dû  commencer  relativement  tôt :  deux  pichets  en
céramique à pâte pseudo rouge, écrasés en place, ont été recueillis dans le 4e remblai,
près du pilier médian côté sud. Il est vraisemblable que l’urbanisme bonnevalais XIIIe s.
ait  permis  cette  construction,  mais  que  les  modifications  liées  à  la  réduction  de
l’emprise fortifiée ont imposé un comblement partiel de la cave.
8 Autre question que soulève cette intervention : comment se faisait l’accès à la cave ?
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